Saint Paul – Fiche d’animation

1.  Une rencontre bouleversante

L’objectif principal


L’objectif de cette fiche est de permettre aux participants de découvrir comment la rencontre du Christ joue un rôle déterminant dans l’existence d’une personne.
Les objectifs secondaires

Les participants seront invités à voir comment Paul a été renversé par sa rencontre du Christ et à jeter un regard sur leur propre expérience de relation au Christ.

L’organisation de la rencontre


Le thème de cette fiche peut être travaillé en deux parcours :


1. le premier consiste à faire connaissance avec saint Paul par le biais de l’expérience forte de la rencontre du Christ qui a renversé sa vie ; 


2. le second concerne notre propre expérience de rencontre du Christ.


Le même texte biblique sera utilisé dans les deux parcours.

Remarque

Le masculin a été utilisé pour la simple raison d’alléger le texte.

Parcours 1: L’expérience de saint Paul


a) L’échange est amorcé avec la question suivante :

Que savez-vous de l’apôtre Paul ? 


L’animateur invite les participants à dire spontanément ce qu’ils savent de saint Paul. On en dresse la liste. 


b) On lit le chapitre 3 de la Lettre aux Philippiens. 


c) On découvre ce que le témoignage de Paul apporte de nouveau à notre connaissance. On peut se laisser guider par les questions suivantes :



- Comment Paul décrit-il sa vie avant sa rencontre du Christ ?



- Quels changements sa rencontre du Christ a-t-elle apportés ?



- Quelles sont les nouvelles orientations de son existence ?

Parcours 2 : Notre expérience de rencontre du Christ

a) L’échange est amorcé avec la question suivante :

Y a-t-il des expériences majeures dans une vie humaine qui peuvent renverser quelqu’un ?


Les participants sont invités à énumérer des situations qui peuvent bouleverser ou jouer un rôle déterminant sur les orientations, les choix, les priorités dans la vie d’une personne, qui divisent la vie en un avant et un après. Ils peuvent aussi, s’ils le veulent, témoigner d’un événement personnel qui a joué ce rôle.


b) Regard sur la Parole de Dieu


On lit ici le chapitre 3 de la Lettre aux Philippiens.  Après la lecture, l’animateur propose quelques questions pour aider les participants à identifier et comprendre les changements qui sont survenus dans la vie de saint Paul à la suite de sa rencontre du Christ.



- Comment Paul décrit-il sa vie avant sa rencontre du Christ ?



- Quels changements sa rencontre du Christ a-t-elle apportés ?



- Quelles sont les nouvelles orientations de son existence ?


c) De l’expérience de Paul à la nôtre


Il s’agit ici de faire entrer en dialogue l’expérience de Paul et les expériences humaines que l’on a relevées précédemment.


L’animateur propose aux participants les questions suivantes pour l’échange :


- Comment l’expérience de saint Paul éclaire-t-elle la nôtre ? 



- Ma rencontre du Christ a-t-elle été subite ou se vit-elle dans une succession de petits événements ?

Philippiens 3 
1 Enfin, mes frères, soyez dans la joie du Seigneur. Vous écrire les mêmes choses ne m’est pas pénible, et pour vous c’est plus sûr. 

2 Prenez garde à ces chiens, prenez garde à ces mauvais ouvriers, prenez garde à leur fausse circoncision. 3 Car c’est nous qui sommes les vrais circoncis, nous qui rendons notre culte par l’Esprit de Dieu, nous qui mettons notre fierté dans le Christ Jésus et qui ne plaçons pas notre confiance dans ce qui est charnel. 4 J’aurais pourtant, moi aussi, des raisons de placer ma confiance dans la chair. Si un autre pense avoir des raisons de le faire, moi, j’en ai bien plus  5 circoncis à huit jours, de la race d’Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu, fils d’Hébreux ; pour l’observance de la loi de Moïse, j’étais pharisien ; 6 pour ce qui est du zèle, j’étais persécuteur de l’Église ; pour la justice que donne la Loi, j’étais devenu irréprochable.

L’avantage suprême : connaître le Christ

7 Mais tous ces avantages que j’avais, je les ai considérés, à cause du Christ, comme une perte. 8 Oui, je considère tout cela comme une perte à cause de ce bien qui dépasse tout : la connaissance du Christ Jésus, mon Seigneur. À cause de lui, j’ai tout perdu ; je considère tout comme des balayures, afin de gagner un seul avantage, le Christ 9 et, en lui, d’être reconnu juste, non pas de la justice venant de la loi de Moïse mais de celle qui vient de la foi au Christ, la justice venant de Dieu, qui est fondée sur la foi. 10 Il s’agit  pour moi de connaître le Christ, d’éprouver la puissance de sa résurrection et de communier aux souffrances de sa passion, en devenant semblable à lui dans sa mort, 11 avec l’espoir de parvenir à la résurrection d’entre les morts. 

12 Certes, je n’ai pas encore obtenu cela, je n’ai pas encore atteint la perfection, mais je poursuis ma course pour tâcher de saisir tout cela, puisque j’ai moi-même été saisi par le Christ Jésus. 13 Frères, pour ma part, je ne pense pas avoir déjà saisi cela. Une seule chose compte : oubliant ce qui est en arrière, et lancé vers l’avant, 14 je cours vers le but en vue du prix auquel Dieu nous appelle là-haut dans le Christ Jésus. 15 Nous tous qui sommes adultes dans la foi, nous devons avoir ces dispositions-là ; et, si vous en avez d’autres, là-dessus encore Dieu vous éclairera. 16 En tout cas, du point où nous sommes arrivés, marchons dans la même direction).

L’exemple de Paul

17 Frères, ensemble imitez-moi, et regardez bien ceux qui se conduisent selon l’exemple que nous vous donnons. 18 Car je vous l’ai souvent dit, et maintenant je le redis en pleurant : beaucoup de gens se conduisent en ennemis de la croix du Christ. 19 Ils vont à leur perte. Leur dieu, c’est leur ventre, et ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte ; ils ne pensent qu’aux choses de la terre. 20 Mais nous, notre comportement relève des cieux ; c’est à ce titre que nous attendons comme sauveur le Seigneur Jésus Christ, 21 lui qui transformera nos pauvres corps à l’image de son corps glorieux, avec la puissance active qui le rend même capable de tout mettre sous son pouvoir.

(Texte révisé du Lectionnaire liturgique, tiré de la Traduction liturgique de la Bible,  édition de travail)

Textes bibliques complémentaires :

La vocation de Paul : Actes 9, 1-19 ; 22, 4-21 ; 26, 9-18.

L’appel de l’homme riche par Jésus : Luc 18, 18-30.

Texte d’appoint

Saint Paul et son être avec Jésus

Yves Guillemette ptre


Paul décrit sa conversion comme l’événement simultané de la révélation du Christ Jésus en lui et de sa vocation d’apôtre: Lorsque Celui qui m’a mis à part depuis le sein de ma mère et m’a appelé par sa grâce, a jugé bon de révéler en moi son Fils afin que je l’annonce parmi les païens... (Galates 1, 15-16).  

Le Christ vit en moi

Il exprime son expérience fondamentale dans les termes d’une communion étroite et intime avec le Christ: Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est Christ qui vit en moi.  Car ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est livré pour moi (Galates 2, 20).  Cette conscience vive d’être uni au Christ rejoint les paroles que Jésus adressait à ses disciples lors de la Cène: Si quelqu’un m’aime, il observera ma parole, et mon Père l’aimera; nous viendrons à lui et nous établirons chez lui notre demeure (Jean 14, 23) et encore: Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés: demeurez dans mon amour.  Si vous observez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour (Jn 15, 9).  


Paul, qui se considère comme le dernier des apôtres, exprime sa vocation comme l’œuvre de la grâce de Dieu: Ce que je suis, je le dois à la grâce de Dieu et sa grâce à mon égard n’a pas été vaine (1 Corinthiens 15, 10). Cette faveur de Dieu est toujours associée dans l’Ancien Testament à la manifestation du salut que Dieu accorde à son peuple ou à un individu, un salut qui est scellé par le don irrévocable de l’Alliance. Cette Alliance exprimait de manière complète et définitive la volonté de Dieu pour son peuple. Elle était la marque tangible d’une élection qui avait sa source dans l’amour gratuit de Dieu. Cette élection devait se traduire par une vocation: Israël avait la responsabilité de sanctifier le Nom de Dieu en vivant en communion avec Dieu par la pratique de ses commandements et en étant au milieu des nations comme un peuple sacerdotal qui leur permet de reconnaître l’unique et vrai Dieu.  


Paul conserve ce cadre pour exprimer son expérience mais y insère un tout autre contenu. La grâce que Dieu accorde à Paul est la révélation de son Fils Jésus. Cette révélation sera le point de départ d’une connaissance progressive du mystère de Jésus, d’une communion toujours plus intime avec celui qui a donné sa vie pour le salut du monde. Choisi par Dieu pour être l’ambassadeur du Christ, Paul reçoit la vocation de transmettre l’Évangile de la grâce de Dieu aux nations païennes afin qu’elles reconnaissent dans le Christ Jésus celui qui leur donne une manière nouvelle de vivre leur expérience humaine en relation avec Dieu. La manière de vivre cette relation avec Dieu consiste à plonger dans le Christ, à communier dans toutes les dimensions de sa personne humaine au mystère de la mort et de la résurrection du Christ, à vivre dans le Christ puisque Dieu a fait habiter le Christ dans l’être humain. Puisque la vie du Christ circule dans le croyant, celui-ci est désormais membre de son Corps ressuscité et temple de l’Esprit. La vie du croyant consiste donc à rendre un culte à Dieu en lui offrant sa vie comme un sacrifice spirituel.  Paul inscrit lui-même son ministère dans cette offrande à Dieu, car celui-ci lui a donné la grâce d’être un officiant de Jésus Christ auprès des païens, consacré au ministère de l’Évangile de Dieu, afin que les païens deviennent une offrande qui, sanctifiée par l’Esprit Saint, soit agréable à Dieu (Romains 15, 16). Tout le ministère de Paul est motivé par cet ardent désir de communiquer aux gens son expérience de communion au Christ.  

Être dans le Christ


Cette nouvelle existence dans le Christ change complètement notre perception ou le regard que nous portons sur les autres.  À partir du moment où l’amour du Christ nous étreint à l’idée qu’il a donné sa vie par amour pour le monde (2 Co 5, 14), il est impossible de connaître les autres d’une manière tout simplement humaine ou naturelle. Puisque nous vivons désormais pour le Christ, nous devons vivre avec les autres dans le Christ. Le plus bel exemple de cette nouveauté dans les rapports humains nous est donné dans le billet que Paul adresse à Philémon. Il l’exhorte à accueillir Onésime, son esclave fugitif, non plus comme un esclave mais comme un frère, puisqu’il a reçu le baptême. Philémon est donc invité à considérer son esclave comme quelqu’un qui ne lui appartient plus mais comme un homme qui appartient désormais au Christ.  


Lorsque, comme Paul, on est étreint par l’amour du Christ et qu’on a été saisi par lui, il n’y a pas d’autre manière de vivre sa condition humaine que dans la foi quotidienne au Fils de Dieu qui nous a aimés et livré sa vie pour nous. Il s’agit d’expérimenter dans notre vie l’amour que Dieu a manifesté dans le Christ Jésus.  C’est un amour dont rien ne peut nous séparer. Vivre dans la foi, c’est avoir sans cesse devant les yeux et rivé au fond du cœur l’amour permanent, indéfectible et fidèle de Dieu qui nous est toujours présent malgré les événements qui peuvent parfois nous porter à en douter. Dans la pensée de Paul, le don irrévocable de l’élection du peuple d’Israël passe dorénavant par une nouvelle élection qui est celle des fils et des filles de Dieu que nous sommes devenus dans le Christ Jésus.

